
M. polnest* « * * # » , " mltlen dn pins grand •M«*»-
nue M Jaurès a parfaitement posé la question, en >ndt 
quant l e s tormes entre lesquelles il fallait choisir Quart 
fe ministre disait qu'il n'était pas intransigeant, il éUi 
a p p C d ' par l e s m t r a n s i g e a n t s de l'extréme-gaucbe 
?Riras an centre, bruit à l'oxliême gauche.) 
( ï m a i S en que, lorsqu'on parlait de concessions, 
re l l e ï c in 'é ta i ent pas sérieuses. (Vifs applaudissements 

^ L a ' u x X n T l I . d e c U r t . o V . o n t les traits eoD.Ut.ttIt 
du projet du gouvernement. Ces traits sont suffisants 
pour que, non!f repoussions le projet. (Vives acclamation» 
au centre et à droite). 

DISCOURS DE M. BOURGEOIS 
P r é s i d e n t «lu C o n s e i l 

M BOURGEOIS, président dn conseil. - Je demande a 
la Chambre de repousser la résolution de M. Guillemet 
,m n'est autre chose que la résolution de la commission 
rîn budget C'est un refus de discuter, nu projet com­
plet c'est la iTuestm^ préalable. (Applaudissements a 

^ À ' n o î r e W / ' o n n'oppose aucun autre projet; on 
,W*e ainsi d e s è prononcer sur le principe sur ce qui 
constitue a réforme; on évite ainsi toute critique, et on 
a nar dessus le marché, l avanUge hypothétique de 
renverser uu ministère. (Bruyants applaudissements à 

le^trte'nprocaédCurê; si elle était adoptée, aboutirait à une 
dédaraUPoTd'impuissance de la Chambre elle :même : ta 
lendemain d'un pareil vole, il ne se dégagerait, dans a 
r h a m b r e a n c u n e affirmation de naluie à permettre la 
format ou d'une majorité, pour un cabinet n<.nvean.<\ ifs 
applaudissements sur les mêmes bancs.) ^ _ , „ . 

On veut faire l'impOt sur le revenu par les cédu es. 
niais on sait bien, qu'au fond do la question des cédilles, 
il v a l a question de l'impôt sur la rente, qui arrête tous 
es ministres des finances. (Nouveaux applaudissements.) 

V n ministre «les finances ne peul monter a cette tribu­
ne et proposer un impôt sur la renie. Pourquoi ; dit-on 
mais à cause du jugement qu'en perlerait l'histoire : ce 
sèîait considéré comme nne banqueroute, dont le souve-
«t ï Devrait pendant des siècles sur la République. 0 est 
M Léon Say qui a tenu ce langage. 

Toutes les fois qu'on a essayé d'établir l'impôt sur l e 

budget, d'accord avec le gouvernement, le soin d'en re-1 A p r è s p o i r i t a g » , l ' e t r M m b l e d ^ ^ ^ K I 
C T * K V S O ^

 cst ~ad°pté~ p ^ s ? voix «mtrea-o 
eurs collègues, demandent d'ajouter après les mots : 
« impôt sur le revenu », les mots suivants : « Ne com­
portant ni déclaration globale, m taxation. » 

Je vais mettre aux voix la première partie : 
< La Chambre, confiante daus le gouvernement, et ré­

solue à substitner a la contribnlion personnelle mobi­
lière et à l'impôt des portes et fenêtres, un impôt géné­
ral sur le revenu ». 

II. DOUMER, fait une question de confiance du vote de 
cette première partie de l'ordre du jour de M. Dron. 
(lion 1 bon ! et applaudissements ironiques au centre). 

SI. COCHERV. — La commission n'a pas à intervenir, 
dans celte première partie ; el le interviendra pins tard 
sur la motion de M. Méline. Je m'étonne qu'on vienne 
chercher de nouveau, une équivoque. (Protestations * 
l'extrême gancbe.) 

La commission du budget travai l lera. . . 
On crie à l'extrême gancbe, sur l'air des Lampions : 

« Démission, démission ! » 
M. COCHERV (très nerveux). — J'entends celte interrup­

tion : Il n'y a plus de commission du budget I Qu'on 
vienne donc apporter cette motion à la tribune l (Applau­
dissements répétés au centre, pendant que l'extrême 
gancbe redouble de violence dans ses vociférations.) 

C'est le désordre le plus complet. 
M. COCHERY. — La commission du budget demandera a 

la Chambre de se prononcer sur les mots : « Sans décla­
ration, sans taxation ». (Nouveaux applaudissements au 
ceulre.) 

X U M U J L T E 
Immédiatement, toute l'extrême gauche socialiste ap­

plaudit longuement, et vocifère pendant plusieurs minu­
tes, e l le crie sur l'air des Lampions : « Démission I dé­
mission ! » à l'adresse de la commission d a budget Le 
brouhaha est assourdissant. 

Rejet de l'ajournement de la Chambra 
De nombreux radicaux et socialistes demandent l'ajour­

nement de la Chambre au 19 mai. La date dn 19 mai 
I mise aux voix est reponssée par 30i voix contre S61. Le 
I centre applaudit à la proclamation de ce résultat. 

M. DE LASTKYRIF. — Il y a nne question sur laquelle, 
il faut prendre, a bref délai, nne décision. Le gouverne­
ment a demandé des crédits pour Madagascar ; il faut 

| régler celte question. 

Fixation de la prochaine séance à lundi 
La Chambre fixe, à mains levées, sa prochaine séance 

à lundi. La séance est levée, au milieu d'une vive agi-
talion, a dix heures et demie. 

« v e n u " on s'est arrêté devant la rente française, et c est 
l ' n l u s ï o r t des arguments qui m'a arrête moi-même, a 
moms que quelqu'un ne vienne dire que l'impôt sur les 
a v e n u s peut ,Ure établi en y comprenant; la rente : H 
"faut ou abandonner la réforme de l'impôt, ou établit 
l'impôt général sur le revenu. (Applaudissements & 

1 Teroroîèld"Cbgeôùverueuient ne constitue pas un bloc 
mtane bie mais le gouvernement ne transige pas sur les 
principes, et demande à la Chambre de se prononcer sur 

CeLePsranpCpTaudissemei.is sont toujours nourris sur les 
hancs radicaux et socialistes: à gauche, au centre et a 
dîSfte on dénombre attentivement je chiffre de ceux qui 
applaûdissenl; au centre, on parait en ce moment es-

C O m P l toL-R a ,Eo'is 0 i-On.a d.t que la reforme proposée. 

La victoire du Ministère. — L'attitude des 
modérés 

Paris, 20 mars. — Oe mémoire de vieux routier parle­
mentaire, on n'avait jamais vu séance aussi longue, et 
rarement de séance aussi inconvenante. 

Quant à l'issue de la journée, e l le est due, tant à une 
reculade partielle du gouvernement, qu'au changement 

La première partie de l'ordre du jour Dron est mise ! d'altitude d'un certain nombre de modérés et à la déci 

VOTE DE LA PREMIÈRE PARTIE 
l ' o r d r e d u j o t s r f k r o n d e 

frapperai tout le inonde et qu'elle n'obligerait personne 
a vent.' est que onze départements se rouveront sur­

charges, et que soixante quinze seront décharges. Partout 
« wioûlatious agricoles serom dégrevées: mais cet in -

n ô t S E S e s t personnel, et ce mot personnel apparaît 
a auêltues-uns comme un retour en arrière On oublie 
a u t r e f o i s les impôts étaient personnels, a raison de 
a personne, taudis qiie l'impôt nouveau sera un impôt 

i ée fdàns le sens véritable du mot, car il visera non la 
r é s o n n e du contribuable, mais le bien que ce contn 
imable ross .de (Exclamations au centre). 
' l a Chambre admet les principes, les voies et moyens 
.raônlication devront être étudiées par la commission du 
l X e et le gouvernement, partout ou on lui montrera 
- n i ? v a quelque chose d'inquisitonal, s'efforcera d'y 
porter remède. (Ah! ah! au centre.) 

Si au moment de la déclaration des Droits de 1hom­
me on été venu opposer des difficultés pratiques,* chaque 
•irlicle jamais la déclaration n'aurait vu le jour. Il a 
'fallu du temps pour appliquer les principes. 

l e Bouveruementconsentira àattendre.plusieurs mois, 
l'application des principes fiscaux qu'il veut faire adop­
ter le gouvernement examinera les questions de détail 
avec la commission : mais il n'abandonnera pas les prin­
cipes • il demandera qu'ils soient expressément mainte-
rus dans la formule - il ne sait pas encore laquelle -
îîn'il acceptera. En tout cas. il n'eu acceptera aucune qui 
rie consacre ces principes. (Applaudissements répétés à 
l'extrême gauche). 

LA QUESTION DE CONFIANCE 
M BouRiiEOis — Si la Chambre ne répond pas nette-

mr-.'t si la formule qu'elle vote ne donne pas a la com­
mission le mandai précis de rechercher les applications 

. .?^.. écou lent , le gouvernement n'aura qu une chose 
2 U l J r e r t t î d a laisser a d'autres, la responsabilité du 
pouvoir. (Vifs applaudissements sur les bancs rad.canx 
et socialistes.) , 

Réplique de M. Poincaré 
M Poincaré remonte à la tribune. 
Cri» a rrxlrtmi gauche : Mais, c'est le tour de parole 

d 6 u ' V O V K ^ R É — Je ne vois aucun inconvénient à laisser 
ledêrnier mot dans la discussion, à un orateur socialiste 
de eouvernement. (Applaudissements frénétiques à droite 
et au centre ".'extrême gauche apostrophe violemment 

M Cetoi qui voudra m'apprendre mon devoir, fera bien de 
r„e l'iudiquer. (Applaudissements au centre.i 

V tiens à répondre au catéchisme fiscal du président 
m conseil. M. le Président du conseil a commence par 

n n n a d t n : Ou vous ferez ce que nous apportons, ou vous 
e f»re> rien. Il a expliqué par quelle évolution il était 
rr ivéù l'impôt sur le revenu. Ce qui différencie le sys-

i èmè d'Impôt sur les revenus dislincls, c'esl qu on peul 
'e ôo«er séparément, chacune des questions, et frapper, 
I P - e x e m p l e , la renie ou ne pas la frapper: mais, si 
l o u s demandez aux eitoyens.quel est l'ensemble de leurs 
, . xenus il faut bien qu?ils déclarent leurs renies; donc 
vous"frappez vous aussi la renie. (VU* f , l . i l l 
A limite et au centre). 

Le sort de la réforme de l'impôt sur le revenu, ne 
. léne-d pas de la solution qu'on donnera a celte question 
• Mtièlle (Vifs applaudissements sur les mêmes bancs > 
' l a . i i e s i o n d e n m p ô t sur la rente e s t i m e question de 
fait on a invoqué les principe, et les formules: il. s agit 
de s'avoir quelles sont les idées qu'on abrite derrière Tes 

?..u La premier principe e»t qu'il conviendrait de sup-
nnm'er n m t S t des portes et dès fenêtres, et la côte 

ersoune le mobilière ; je n'en veux pour preuve gu un 
nvrâsê excellent d« mon ami M. Doumer. nomme à une 

niace oui n'était pas encorû vacante. 
P vi Twunier se lève au milieu da fracas des anp.audis-
eméi î t squi saluent la phrase de M. Poincaré. 

L'extr^ne gauche vocifère cl bal les pupitres : 1 agiU-
iir»n p«t extraordinaire. 

M T n r a c S - Au sujet de l'impôt global sur le re-
.-•«» on «; narlé de 'a proportionnaiilé ; personne n a de-

6 n ^ A Snp ïïmeôt ne lui pas proportionnel. Ce n'est pas 
encore 5?ur c e T n t " V o n va b a i l l e r , c'est sur la décla­
ration el la t a x a i , n : cela, nous us le voulons pas.parce 
ou'ïl fait, de• votre projet, un projet d'av„r.mre. (Applau­
dissements à droite et au centre.) 

Mer»mis et moi, n'acceptons pas la déclaration et la 
. , «« i i on Le oroiet an lieu d'élre un projet de reforme, 
K o s a ' a i u P s ^ n s d'aventures et de déceptions, AppUu 
dissemeii l . répétés au centre et » * * * » • > 

Discours de M. raillerand 
, . U „ , I B , \ - D — Je demande à M. Poincaré, de regar-

laïderrùfre irt , et de voir quels sont ses alliés : il a, 
'' L lui tous le» adversaires Jn projet réformateur, que 
î u i n X ' e avait p r i « n t é autrefois, ( ipp)audtssements à 

, e ^ r é q ï ? i e m ° C p o ^ c'est de savoir, .quelle , est la portée 

t a e , ' J P6!?™ rt» mâraser une orienUtion politique. 
to5tf«J-CTXS53 le projet du gouverne-

m e y ' ' A n d r . ! Lebon demande la parôia, .mais il doit y 
renonce? devant le bruit «t les cris u o . u * . ^ x de . 
Clôture! Clôture.' 

La clôture est prononcée. 

Vote sur la résolution Guillemet 
M LE PRÉSIDENT — •>« v » ' s mettre aux voix la réso-

LaMconrmrionPde emanS; à la Chambre de voler cette 

résolution. _ 6 0 U v e r n = m e n t la repousse, et, si 
« l ï ï ' i b S l adoptée, il considérera,! ce vole, comme uo 
l e te de^défianci Appiaudissemeuts à l'extrême gauche). 

L « s c r u t i n e « t o u v . i - ( 
n J . „ I ir. «f-rntin l'auitation ast indescriplible. 
£ 8 D , F PRÉSIDENT - Ce scrutin donne lieu a un poin-
M, LE P«J»'DE .*I; o n t radieux ; l ' e i trêniegancbe ap-

plfudU a t C t rompre et crie : . Vive la République ! . 

Rejet de la résolution Guillemet 
Le pointage terminé, le président fait 

connaître les résul tat , du scrutini : 
Votants gOO 
Majorité absolue. . . Wl 

Pour | i 2 
Contre » . .»•« «2S? 

1 e uroiet de résolution n est pas adopté-
Toute l'extrême g .uche , tournée vers les ministres, 

les acclame pendant qneîques minutes. 

L'ORDRE DU JOUR DE M. DRON 
linistre des finances. — Après le vole 

aux voix ; le scrutin donne lieu a nu pointage. 
L'animation est très grande. 
Voici les résultats du scrutin : 

Votants. 54t> 
Majorité abso lue . . . •>' 1 

Pour "207 
Contre '^19 

La première partie de l'ordre du jour Dron 
est donc adoptée. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je rappelle que M. Méline a de­
mandé l'adjonction, après la première partie, des mots : 
«sans déclaration globale, ni taxation sans base légale.» 

M. DOIMER. — La Chambre vient de témoigner nette­
ment sa confiance au gouvernement, et d'adopter les 
principaux points du projet de loi qu'il avait présente. 
Il considère qu'il n'est pas en ce moment engagé sur une 
queslion de choix des moyens. Mieux vaudrait, pour la 
Chambre, ne pas se lier les mains a l 'avance. . (Applau­
dissements ironiques à droite et an centre: cris a l'ex­
trême gancbe: • Ils sont battus et contents. ») 

M. DOLMER. — . . . S u r les moyens des principes qu'elle 
a adoptés sur la demande du gouvernement. (Applaudis­
sements ironiques au centre. Bruit prolongé). 

M. DOL'MEH (trèstrancbanl). — Ceux qui étaient tout 
à l'heure dans la minorité, semblent dire que c'est le 
gouvernement qui recule. Je vous ai dit hier, et je l'avais 
déclaré à la commission du budjet, qu'il n'a jamais été 
dans notre pensée, d'établir une taxation sans base lé­
gale. H vaudrait mieux accepter l'amendement Dron sans 
texte additionnel. 

M. POINCARÉ.—Réserver laquesl ion de la déclaration et 
et de la taxation, c'est réserver toute la question. 

La commission est prête à aborder la discussion im­
médiate du projet ; mais, il faut lui indiquer ce qu'on 
veut, et ce qu'on ne veut pas. 

M. POIMCARÉ insiste en terminant sur le vote de l'ad­
jonction Méline. 

M. DRON-. — Je n'entends pas préjuger les décisions de 
la commission, que j'invite, dans mon ordre du jour, à 
faire des recherches; en conséquence, je m'abstiendrai, 
dans le vote sur l'amendement de M. Méline. 

M. BOIBOEOIS, président du Conseil. — La Chambre a 
volé, sur la demande du gouvernement, deux des 
principes indiqués par lui, et lui a manifesté sa con-
llance. 

Le gouvernement ne peut plus demander à la Chambre 
d'incorporer dans son vote, une affirmation en faveur de 
la déclaration globale, que ses adversaires ne peuvent lui 
demander d'affirmer, dans ce vote, le rejet de cette dé­
claration. 

Le gouvernement ne dit pas nue la déclaration et la 
taxation doivent être maintenues dans le projet sans 
modifications. 

Je prie la Chambre de réserver cette question et de 
dire simplement par son vote, en repoussant cette for­
mule trop absolue, qu'elle ne se considère pas comme 
insuffisamment informée sur ce point. 

M. MI.I.INE. — Vous avez équivoque conslammeut. La 
formule que la Chambre a votée, est insuffisante ponr 
indiquer ce qu'elle veut : Impôt sur le revenu ne signifie 
rien (Vociférations à l 'extréme-gauche;. Cela ne précl-.e 
rien. 

L'extréme-gauche empêche l'orateur de parler. Le lu 
inulte est a son comble. 

M. MÉLINE. — 11 faut dire sur quels revenus porte 
l'impôt. Il faut compléter le vote en se prononçant pour 
la déclaration, sans laquelle la loi tomberait. (Nouvelles 
vociférations.) 

Je mets au défi certains de ceux qui m'interrompent 
de voter snr la déclaration. (Applaudissements prolongés 
au centre et à droite. 

LES TERRE-NEUVE DO CABINET 
I.E PRÉSIDENT. — J'ai reçu deux sous-amendements: 

l'un de M. Pourquery de Boisserin ainsi conçu : 
« Réservant Â la commission du budget l'examen de la 

déclaration globale, et ses bases de la taxation : et le se­
cond de M. Maurice l'aure.ainsi conçu : « Réservant l'exa­
men des procédés de taxation et de déclaration. » 

M. BOIRUEQIS. — L'amendement de MM. Pourquery de 
Boisserin et Maurice l'aure, représente l'opinion du gou­
vernement. Le cabinet appuie cet amendement et pour 
qu'on ne puisse pas dire qu'il se dérobe à aucun péril 
parlementaire, il déclare qu'il attache, la question de 
confiance, au vote de cet amendement. 

M. CocHEiiï. — La loyauté exige qu'on vole sur l'a­
mendement Méline. Si le gouvernement ne répondait pas 
à l'appel de la commission qui veut être éclairée, on 
serait en droit de dire que le gouvernement sait qu'il 
y a, dans cette ebanihre, une majorité contre la décla­
ration. 

VOTE DE LA PRIORITÉ 
pour l'amendement Pourquery de Boisserin 

Le président met aux voix la priorité eu faveur de 
l'amendement Pourquery de Boisserin, qui est un sous 
amendement a l'amendement Méline. Le scrutin donne 
lieu à un pointage. 

La priorité est accordée au sous-amende­
ment Pourquery de Boisserin par 281 voix 
contre '27?. 

M. LK PRÉSIDENT. — Je vais consulter la chambre sur 
l'amendement Pourquery de Boisserin ainsi conçu : 
« Réservant l'examen de la déclaration globale et de la 
taxation. » 

M. BOI'RGEOIS. —Je répèleque le gouvernement attache 
la question de conliance an vote de l'amendement Pour­
query de Boisserin. 

M. POISCASÉ. —- Le gouvernement vient de poser la 
question de confiance, pour empêcher la Chambre de ne 
pas résoudre la queslion qui lui est soumise. (Applaudis­
sements frénétiques au centre.) Ses amis et Ini n'enten­
dent pas réserver cette question ; ils condamnent la 
déclaration et s'étonnent que ceux qui ont toujours 
dsmandé la déclaration, consentent maintenant a un sur­
sis qui n est qu'une dernière équivoque. (Applaudisse­
ments prolongés au centre.) 

M. le Président met anx voix l'amendement Pourquery 
de Boisserin. 

Pendant le vote, l'animation est aussi grande que pen­
dant le scrutin précédent. Tout i coup, on entend des 
vociférations fo-cenées : c'est M. Faberot et quelques 
socialistes qui entourent M Turrel et protestent violem-
:;:enl; M. Turrel voulait faire voler un de ses amis absent 
codtre i» cabinet, et demandait à .M. de Casablanca, qui 
possédait la boite de ce dernier, de lui remettre un bulle­
t in , i i . de Casablanca s'y Opposant, uke vive altercation 
s'est produite. Quelques radicaux-socialistes ont violem­
ment repoussé M. Turrel. Toute la Chambre debout, 
regardait ce spectacle; l'agitation était inexprimable. 

sion de certains députés du Nord, dont la déclaration, 
i lue par M. Dron, a lourdement pesé sur la discussion. 
j Les chefs des opportunistes ont combattu avec un cou-
i rage et une ténacité dignes d'un meilleur sort; mais, si 

le cabinet a triomphé, parfois grâce anx seules voix de 
I ses membres députés, il n'en est pas moins grièvement 

atteint. 
Outre que ce triomphe, il c e l'a obtenu qu'eu provo­

quant obstinément l'équivoque, en cédant sur la déclara­
tion et la taxation, ces deux bases sans lesquelles il n'est 
pas d'impôt sur le revenu possible, il a poussé à son 
comble l'irritation des modérés ; il a coupé, en deux 
fractions, le vieux parti républicain, et il s'est remis, 
pieds et poings l iés, aux mains des socialistes. 

Leur défaite d'aujourd'hui, si complète qu'elle puisse 
paraitre, n'a pa3 découragé, loin de là, les modérés : ils 
sont décidés, plus que jamais, à saisir toutes les occa­
sions pour marcher i fond contre le cabinet. 

C'esl eux qui ont fait reculer l'ajournement au 19 
mai, et ont fixé, à lundi, la prochaine séance. 

11 est possible qu'ils n'attendent pas plus longtemps 
pour donner un nouvel assaut au Cabinet. Les affaires 
d'Kgyple, l'affront qui nous est fait par la décision des 
commissaires de la Dette Egyptienne, leur fournira, 
peut-être, le prétexte cherché. 

— Ne me faites pas parler disait M. Lebon dans les cou­
loirs, a un journaliste radical, qui cherchait A lui tirer, 
comme on dit vulgairement les vers du nez. Il n'y a 
qu'une chose que je puisse vous dire : c'est que la Roche 
Tarpéienne est toujDurs a deux pas du Capilole. 

Evidemment, l'approche des élections municipales 
tracasse les opportunistes, et ce ne sera pas de leur faute, 
si le Cabinet réussit à les faire. C'est d'ailleurs en raison 
de ces élections que les socialistes, malgré leurs déclara­
tions, qu'ils ne voyaient dans le projet Doumer qu'un 
minimum, l'ont soutenu avec une si belle ardeur, même 
quand le Cabinet eu t 'édé sur le point de la déclaration. 

— » l'ne chose, uons dit a l'instant un député, manque 
an bonheur des ministériels : c'est que la Commission, 
malgré son échec relatif, n'a pas cru devoir se retirer. 
Il faut qu'ils en fassent leur deuil; la Commission restera, 
et el le taillera encore quelques croupières a MM. Bour­
geois et Doumer. Après tout, i ls n'ont que 20 voix de ma­
jorité. » 

Nous devons a la vérité d'ajouter que les radicaux es­
pèrent bien arriver à forcer la commission a démission­
ner. On dit : Ils chercheront a la mettre en-demeure de 
rapporter au plus vite le projet d'impôt. 

A cet égard encore, la journée de lundi peut offrir un 
vif intérêt. 

Ou a beaucoup remarqué le nombre des sénateurs qui 
ont assistéù la séance d'aujourd'hui, et qui ont suivi les 
débats avec grande attention. 

— Coustans va passer nne bien mauvaise nuit, disait 
un rédacteur de l'Intransigeant, à un députe opportu­
niste. Constansest trop fin ponr être inquiet, répondit 
le député : il a ses raisons pour attendre le Cabinet au 
coin du Luxembourg. 

La population parisienne s'est vivement intéressée 
aussi aux débats qui viennent de prendre lin. Ce soir, 
certains journaux ont fait des éditions spéciales, et e l les 
ont été enlevées en un clin d'o'il sur le boulevard. 

Le Président de la République s'était fait renseigner 
d'henre en heure. 

A l'irsue de la séance, MM. Bourgeois et Doumer sont 
allés lui faire connaître le résultat final. Ajoutons, & ce 
propos que l'irritation des modérés contre M. F. Faure 
ne fait que croître et embellir. Leur défaile d'aujour 
d'bui leur a ravivé la plaie. 

— C'est lui, disaient un peu partout aujourd'hui les 
opportunistes, qui nous a livrés aux socialistes 

— — — — — — — — — — — — i 

Séance du jeudi 26 mars 
Présidence de M. LOCBET, président 

i i séance est ouverte a trois heures un quart. . 
H NORKL donne lecture d'un rapport « r le projet por­

tant o u v e r t e » et annulation de crédita suppiémeu-

' " ù e t article» et l'ensemble de ce projet «ont adopté» i 
l'unanimité de 213 votants. 

L e s a m i d o n * e t g l n c o s e s 
l'ordre du jour appelle la première délibération sur la 

proposition de loi relativa au régime des amidons et des 
glucoses. . . . . . 

L'urgence est déclarée. 
L'article 1er est adopté. 
M POIBRIER demande le rejet de l'article ï , qui éta­

blit'à l'entrée en glucoserie un droit de 4 francs par iOO 
kiloïrammes d'amldine verte et exempte les amidines 
fabriquées avec des blés, des seigles, des orges et des 
r'ZCette disposition, di t - i l , inaugure un système dange­
reux oui consiste a établir un droit inférieur sur une 
industrie française au profit d'une autre industrie égale­
ment française, on veut protéger la fécule de pomme de 
terre contre la concurrence de l'amidine tirée du mais 
étranger et l'on prétend ainsi protéger l'agriculture. 
C'est une illusion; lafécule ne peut pas remplacer l'ami­
dine de mais, car celle-ci est indispensable dans certains 
cas E U outre, si le droit était roté, c'est l'amidine de 
ri;, aui se substituerait a l'amidine de maïs. 

Mais admettons que le résultat désiré soit obtenu. Ce 
sérail 180 000 quintaux de fécules qui trouveront un dé-
boucbé-cela comprend 800.000 quintaux de pommes de 
teire mettons 1.200.000 quintaux si l'on veut. Or, la 
production totale des pommes de terre en France, en 
1894, a été de 113 millions de qnintaux; el le avait été de 
13S millions de quintaux en 1893. 

On voit donc quel faible avantage la loi apporterait a 
l'agriculture. Je demande donc au Sénat de repousser cet 
article comme dangereux et inutile. (Très bien sur un 
certain nombre de bancs.) . . 

b . Dauphin, rapporteur, répond qu il est déjà arrive 
daus l'élaboration des droits de donace et de taxes inté­
rieurs de favoriser une industrie française au détriment 
d'une autre. 11 n'y a point de principe absolu en cette 
matière. On doit avant tout chercher l'intérêt du pays. 

Dans le cas actuel, la situation est bien simple. Le ta­
rif général a établi sur les glucoses étrangères un droit 
qui est à peu près prohibitif. 

On voulait aussi favoriser i la fois la glucoserie et la 
culture de la pomme de terre ; mais la glucGserie et l'a-
inidocnerie ont trouvé une fissure, elles onl fait entrer 
d u maïs pour le transformer en amidine et de cette fa­
çon, e l les n'ont plus payé que 6 fr. de droit de douane 
au lieu de 12 fr. De cette façon, l'amidine de maïs est 
employée pour la production du tiers environ de toute 
la glucose fabriquée. 

L'article 2 ne porte préjudice ni à la glucoserie ni a l a-
midoonerie; il arrêtera seulement l'importation du mais 
étranger. 

Pourquoi, a-t-on dit, n"augmenle-t-on pas le droit snr 
le maïs 1 C'est qu'il en entre une quantité sortable dans 
l'alimentation des bestiaux etqu'en augmentant le droit, 
on aurait porté préjudice* l'agriculture. 

C'est pour cela qu'on a eu recours au droit d'accise. . . 
M. PEYTRAL. — . . . qui frappe aussi le maïs français. 
M. LE RAPPORTEUR. — Le maïs français, d'après des 

statistiques, se vend 14 fr. sa à f i fr. 10 le qnintal, prix 
bien supérieur à celui des mais étrangers. En outre, il 
est trop sec pour servir Al'amidonnerie et à laglucoserie. 
Il n'est donc pas intéressé dans la question. 

M. Poirrier a dit que la culture de la pomme de terre 
ue gagnerait rien i la loi, il a parlé de 0.000 hectares: M. 
le ministre a parlé de 8,000. 

M. VIGER, ministre de l'Agriculture. — 11 faut ajouter 
que la concurrence de l'amidine de mais en abaissant le 
prix, décourage le cultivateur de pommes de terre. 

L'article 2 est adopté, ainsi que les articles 3 et 4. 
L'ensemble du projet est adopté par 194 voix contre 27 

sur 221 votants. 
L e s C h a m b r e s d e C o m m e r c e 

L'ordre du jour appelle la deuxième délibération sur 
le projet de loi relative aux Chambres de commerce. 

Les deux premiers articles sont adoptés. 
M. Sébline sur l'article 3, demande que le nombre des 

membres des Chambres de commerce ne puisse être infé­
rieur a 9 au lieu de 12, comme le propose la commis­
sion. 

M. DE MARCÈRE. — La commission accepte la proposi­
tion de M. Sébline. 

L'article 3 ainsi modiûé, est adopté. 
Les articles 4 à 31 sont adoptés ainsi que l'ensemble de 

la loi. 
Le Sénat prend ensuite en considération la proposi­

tion de M. Lavertujon sur la constitution des compagnies 
privilégiées de colonisation 

M. Barbey demande qne la nomination de la commis­
sion des finances ail lieu demain (Mouvements divers). 
Voix diverses : A lundi. La date de lundi n'est pas adop­
tée. M. Morellet propose d'ajourner la nomination de la 
commission à la rentrée après les vacances. La proposi­
tion e s l a d o p t é e (Mouvements divers;. 

La prochaine séance est fixée a demain. La séance est 
levée i 6 heures. 

Habous. 
Der-Sarkiss, desservant de l'église du vil lage de 

Mouri. 
Der-Selh, desservant de l'église du village de Komk. 
Der-Sàrkiss, desservant de l'église du vil lage de K!ioy-

lou. 
Der-Agop et Der-Auarou, desservants de l'église d u vil­

lage de Tadem. 
Der-Agop, desservant de l'église du village de Kesse-

rik. 
Der-Kbazar, desservant do l'église du village de Mari-

nik 

COMMERCE DE L'ALLEMAGNE 
L . E J - - A J P 0 3 K T 

L e Deulsch.es HandeU-Archiv v i e n t d e p u b l i e r , 
s u r l 'é tat a c t u e l d e s r e l a t i o n s é c o n o m i q u e s de 
l ' A l l e m a g n e a v e c le J a p o n , un t r a v a i l qu' i l a p a r u 
i n t é r e s s a n t de r é s u m e r . 

D ' a p r è s c e t t e p u b l i c a t i o n s p é c i a l e , s u r l e s 2 7 7 
Der Obannes et Der-Vahram, desservants de l'église dn ' m a i s o n s d e c o m m e ! c e é t r a n g è r e s q u i f o n t d e s af-

villagei de Husséyinik._ _ . . . _ . „ i f a i r e s a v e c l e J a p o n , 5 0 e n v i r o n «ont a l l e m a n d e s . 
L ' e n s e m b l e d es i m p o r t a t i o n » e t d e s e x p o r t a t i o n s 

Tandis que le prêtre Stépan-Der-Stépanlan et un autre 
ecclésiastique, Karékine-Vartauian, oui disparu. 

Au district de Tchmecbgazàk, dans le courant de sep-
tembre.c'est le prêtre Der-?fichan,desservant de Miadouu, 
qui péril sous le fer des Turcs. 

A Arapguir, lors dn massacre qui, commencé le 25 oc­
tobre, dura d'x jours, furent égorgés, dans la cathédrale 
l'archimandrile Krikor Aprahamian; les prêtres Der-Nersès 
baltayan, Der-Megherditch Cbamtian, Der-Kégbam Cbiam-
lian, Der-Konrkèue Vakdjian, et Der-Tormk Pakblikian, 
ainsi que le Révérend Mardiross Yerganian, pasteur du 
Temple protestant. 

Dans le VILAYET DE DIARREKIR, toute la congrégation 
du couvent de Magapayélzvotz fut passée, le 20 octobre, 
au fil de l'épée. Les prêtres Der-Kevork. desservant de 
Mertcbmann-Mozr; Der-Haroutioun. desservant de Tzetb; 
Der-Krikor et Der-Garabetb, attachés a l'église de Havay, 
ont également préféré mourir qu'adjurer leur foi. 

Certes, telle énumération est horrible, mais ne 
trouvez-vous pas aussi qu'il s'en dégage quelque chose 
de souverainement héroïque, de sublime, presque de con­
solant ? 

Comme c'est beau, co geste simple de prêtre qui.devant 
l'arme, sous le cimeterre, élève la main pour bénir et la 
voix pour absoudre t Comme cela élève et fortifie l'âme 
— notre pauvre ameen peine, si avide d'enthousiasme et 
de rédemption ! SÉVERINE. 

L'EXPÉDITION DE DANGOLA 
L.a c o n n û t e s i o n d e l a D e t t e é g y p t i e n n e 

L'Agence nationale reçoit la dépêche suivante : 
• Le Caire, 26 mars, 3 h. BS. 

» La commission de la Dette s'est réunie ce matin. Les com­
missaires français et russes ont déclaré s'opposer au vote du 
f (relèvement demandé par l'Angleterre ; ils ont déclaré que 
es puissances seules pourraient accorder ce crédit, le caractère 

politique de cette question rendant la cummiSMon de La Dette 
incompétante. 

» La majorité, composée des commissaires anglais, italien, 
allemand et autrichien, a déclaré passer outre. 

» Les commissaires français et russe ont quitté la salle des 
séacces. 

» Après leur départ la majorité a voté le crédit Aussitôt le 
;yodicat français des porteurs de titres égyptiens a fait signi­

fier une assignation au gouvernement et a la commission de 
la Dette. 

» Les tribunaux mixtes sont saisis. » 

LES ITALIENS EN AFRIQUE 
E c h e c d e s n é g o c i a t i o n s a v e c H é u é J I k 

Rome, 26 mars. - L'JCalia militare affirme que les 
négociations avec Méuelik ont irrémédiablement échoué : 
la paix est impossible. 

La visite de (empereur d'Allemagne a relevé le moral 
du parti de la guerre. De grands préparatifs sont faits en 
vue d'envoyer en Afrique des renforts suffisants pour 
tenir les Abyssins en échec jusqu'en automne. Dés lors, 
d'uu commun accord avec l'Angleterre, ou fera nne for­
midable campagne contre le negus en le prenant à re­
vers par l 'I iarnr. 

L é o n é g o c i a t i o n n d e p a i x 
e n t r e M é n é l i k e t I I t a l i e t e r m i n é e s 

Rome. 20 mars. — Les négociations de paix doivent 
être considérées comme teiminées, Ménélik, entre autres 
conditions inacceptables, insistant pour interdire, aux 
Italiens, de construire des forteresses dans la colonie de 
l'Erythrée. 

LES VOTES DE JEUDI 
E T TL.A. P B £ S S E 

compter a 

Vote de radSoitction Pourquery de Boisserin 
Le scrutin a encore donné lieu a un pointage ; en voici 

les résultats : 
SJoB^bro de votants. 561 
Majorité absolut . . . i!SI 

Pour 285 
Contre 276 

^.'amendement est adopté. (Applaudisse­
ments répétés h l 'extrême gauche.) 

VOTE DE LA DEUXIEME PARTIE 
D e l ' o r d r e d a j o u r D r o i t 

La dernière partie de l'ordre du jour Dron, ainsi con­
çue : 

f .,. Avec dégrèvement gradué dts revenus supérieurs 
a u n c e r i a m utjinre, laisse à la commission du budget, 
d'accord avec le gou*srnb»i-:ui, f e u teclierclier l'appli­
cation, et passe a l'ordre du jour », est adoptée à main» 
levées. 

Adoption de i'enssmbie de l'ordre du jour 
Oo'voie également sur l'ensemble de l'ordre dn joujr 

avec l'adjonction introduite par Mil. l'ourquery de Boisf-

Voiei l'opinion des journaux du matin sur J e s votes 
d'hier. 

Du Figaro : 
« Le ministère a triomphé snr des choses values : apiès 

avoir présenté à l'approbation de la Chambre un projet dé­
taillé, ila demandé qu'on se prononçât simplemeutsurlombre 
d'un principe. C'est le modèle des capitulations honteuses, c'est 
le comble de l'humilité. » 

De M. Albert Le Roy dans r M M M l : 
< La majorité est mince, mais le passage était étroit et le 

cap des tempêtes diflicilc à doubler. Cinglons, puisqu'on nous 
y convie, ne fût-ce que par curiosité, vers la terre inconnue. 

n Nous y verrons peut-être ce que cuclie la formule flottante 
de l'impôt général sur le revenu. Mais, pour qu'il ait quelque 
chance de vivre, il faudra que le projet nouveau ne garde rien 
au inonde de l'éliicubralion hasardeuse de M. Doumer. Le sys­
tème « global » est enterré. » 

De M. Lucien-Victor Meunier, dans le XIX' Siècle : 
< Les scrutins d'hier nous ont appris tout ce qu'ils pou 
us apprendre; que le cabinet radical ne saurait 

la Clinmbre actuelle sur une majorité solide, fidèle. 
AU premier jour, on le prétend, cette majorité peut se cas­

ser en morceaux. Soit. 
» Alors — :omnie nous le ferions aujourd'hui si neuf voix 

avaient été déplacées hier — nous mènerons campagne en fa­
veur de la dissolution.» 

De M. Klolz, dans le Voltaire: 
• Nos prévisions se trouvent donc entièrement confirmées : 
>us avions prétendu que la nomination de la commission du 
îdget n'était pas conforme aux sentiments de la majorité de 

Cnambie. 
n Le bulletin secret avait alors permis aux adversaires du 

gouvernement de remporter un succès provisoire ; en séance 
iublique. les vraies opinions de chacun devaient se înanifes-
:er. Les républicains dfc principe n'ont pas failli à leur de­

voir. » 
Du Petit Parisien: 
« Pourquoi le cabinet bourgeois a t-it eu des majorités fai­

bles, il c t̂ vrai, mais qui montrent cependant que, dans une 
assemblée coupée en deux, ses adversaires sont encore moins 
forts que lui T 

» Parce que beaucoup de députés ont hésité à prendre, vis-
à-vis de leurs électeurs, l'aspect d'une opposition formelle aux 
réformes démocratiques. Us ont accepté un principe dont l'exé-
cUtion leur paraissait remise a de lointaines échéances. 

De M. Charles Bos dans le Rappel: 
'. A partir d'aujourd'hui, il n'y a plus une deux partjs en 

Fian-e : le parti démocratique, qui va depuis lei progressistes 
jusqu'aux socialistes, et le parti conservateur, qui comprend 
les opportunistes, les ralliés ot les réactionnaires, u 

De M. Ernest v-uquel in dans le Petit Journal; 
« Ce qui explique l'acharnement 4e tous ces assauts livrés 

au ministère radical, c'est que ses amis voulaient absolument, 
et que ses adversaires ne voulaient pas qu'il présidât aux 
élections municipales qui doivent avoir lieu comme on sait 
au mois de mai prochain, m 

De l'Estafette : 
n Le ministère obtient neuf voix de majorité '. 
n Ces neuf voix de majorité, ce sont les voix des ministres 

eux-mêmes ! 
» Donc le ministère est eu miqorité. 
r> Le ministère est virtuellement, moralement battu. S'il 

conserve le pduvoir après une pareille journée, c'est qu'il n'est, 
vraiment pas i|erl » 

Pe M. Sigismond Lacroix dans le Huaient ; 
u La discussion a été longue, oonfuse, passionnée, bruyante; 

finalement, le gouvernement a obtenu la majorité, une faible 
majorité qui. sur un vote décisif, s'est abaissée a neuf voix, 
et qui, dans le vote final, n'a pas dépassé seize voix. C'esl 
assez pour vivre, ce n'est pas assez pour agir. » 

De M. Fernand Xau dans le Journal : 
t 11 me samnle lastiuieux dépilogner sur la majorité, si 

infime qu'elle est illusoire, groupée, par le ministère Bour-
ETn fait de majorité, il a lait reculer le régime déci-

fés0JUM i nmDôTdes'oorteVeï "fenêtre* un Impôt général 
l , e r e i / ™ v e n m a v e c d é . - ' ^ . veii.ent gradué des revenus infé-
, , U e M S * u n ^ U m ch.riré-, 1 . - ^ » « ^ u o m s i o u du 

des rev 
commissioq du budget, d'&O'orç.l ayeç le gouvernen.ejvt, 
etc. » 

geois. 
mal. Il accepte des monnaies divisionnaires qui "h'ont plus 
jours, » 

De M. Gérault-Richard dans la Petite République: 
» KncoieUne victoire socialiste! 
» Eh! oui, puisque le principal argument des réactionnaires, 

le seul qui n'ait suscité entre eux aucune contradiction, celui 
que nous entendions revenir qans leqrs djsùoqrs ave; la régu­
larité rythmique d'un leit-mo(iw. consistait 4 faire du vpte 
ou du rejet de l'impôt sur le revenu une manifestation pour 
on contre le socialisme. » 

De M. Emile Cornudet dans la Lanterne : 
« Malgré les nombreuses embuscades tendues au gouverne 

ment par la commission du budget, le ministère a Uni par 
!'attpqai;i une victoire décisive. » 

De M. paul de Léonl usus l'Autorité : 
« Le ministère a failli sauter dans la séance d'hier, qui n» 

s est cîôturéo qu'à dix neares du soir, mais il ne s'est tiré d'af-
raire qu a force d audace d abord et ensuite qu'à force de pla­
titude, n garde ses portefeuilles, mais il sort de ces débats si 
dtvonsldere qu'il n'a fait (j Je reculer pour mieux sauter. » 

De l'Intransigeant': • 
J}, jï»!&ura<:'' l a Cl'ambre a bien mérité du pays; elle a fait 
son a w , et nous avons conliance dans l'avenir. 
h^rfl,«?L.."2?.nt " l e ministère tout f;ut . le cabtaet Poincaré-
çartmn est échec et mat * ' ^ 

» Aïs l alas ! poorVorix. » 

Prêtres & Martyrs 
j'ai parlé souvent, déjà, des massacres d'Arménie, des 

pauvres populations violentées et décimées ; des vierges 
enlevées , des femmes outragées, des mères éventrées — 
toute l'horreur et la barbarie du carnage I 

J'ai dit aussi la résistance a l'Islam ; la lutte héroïque 
des consciences contre la force, de la foi contre la peur ; 
et comment tant de faibles préféraient que s'abattit le 
glaive que de cracher sur la croix. 

Mais il est un martyrologe édifiant i établir : c'est 
celui des pasteurs de ce troupeau ; des bergers d'âmes 
menant leurs ouail les à la mort. . . seulement, s'y of­
frant tes premiers, par l'exemple de la constance l'em­
portant sur l'instinct de conservation. 

Tandis qu'en tous endroits, les églises étaient pillées, 
souillées, converties en mosquées; qu'à Lessonk, l 'E­
vangile, déchiré, était foulé aux pieds et jeté au ruis­
seau; qu'a Herguerd, les Saintes-Huiles servaient, par 
dérision, à nettoyer les fusils et dérouiller les sabres; 
qu'à Messis, les bosties consacrées étaient arrachées du 
tabernacle et émieltées sous les talons de l'Infidèle — 
qn'elle fut l'attitude de ce clergé qui, ayant prêché l'at­
tachement à la lionne patole, louait Dieu à voix d'au­
tant plus haute que le péril se faisait plus prochain ? 

Celte altitude fut admirable, digue des premiers 
chrétiens, digne des premiers martyrs. Jamais le sacer­
doce n'inspira zèle au ;si eclatant,(telle ferveur de subir 
la torture plutôt que la conlrai i i lejet de sacrifier la pé­
rissable matière aux intérêts spintels . 

Rarissimes furent les renégats ; et nul anathème ne 
doit tomber sur leur front humilié - ce sont les plus 
malheureux I 

• 
• • 

yuaut aux autres, j'en vais simplement donner l'in­
complète nomenclature ; et l'on me pardonnera l'aridité 
de ue procès-verbal en raison de ce qu'il apprend. 

Dans le VILAYET DE I'HKUIZONDE, vers la un de septem­
bre, tes six desservants de si t bourgades furent succes­
sivement massacrés. 

Dans le VILAYET U'ERZEBOIM, et dans la vi l le même, 
sont tués, le 16 octobre, le prêtre Qar-Karékine et le prê­
tre Der-Yéghia, desservants du vil lage de Tevnik.: tan­
dis que peu après, dans les campagnes environnantes, 
sont égorgés les prêtres des églises d'Oumdoun et de 
Kek. 

Au district de Passen, après le pillage du couvent, l'Ar­
chimandrite Dimolhéos, supérieur, et s ix membres de la 
congrégation sont assassinés. 

A Baybonrd, le 30 septembre, l'Archimandrite Kborène 
Guroyan, un vieillard vénérable, est tué ; tandis que le 
Métropolitain dd iiiferiM», Der-Achod, est grièvement 
blessé. 

A ksanta, les prêtres Der Ohannès et Der-Haroutioun 
sont massacrés. Vers Plour, les prêtres Der-Magar et 
Der-Krikor, ainsi qu'un collègue encore, subissent même 
destin — et trois autres ont disparu. 

Au district de Keghi, lors l e s premiers jours d'octobre, 
un prêtre aussi fut retrouvé parmi les cadavres. 

Au diocèse d'Erzindjau, le 9 octobre, Der G lieront u, 
supérieur du couvent de Tcbartcbaranalz-Sourpe-Loqssa 
voritcb, les desservant* de Kbeuizorik et Caratac.be sont 
égorgés, 

Au district de Kourou-Tcbay, pendant les extermina-
lions des 16 et 17 octobre, les prêtres Der-l(agop et Der-
Krékoriss, desservants l'un du Grand, l'autre du Petit 
Armedan, sont assassinés. Un troisième prêtre est blessé. 

• * 
Dans le VILAYET DE BITLIS, et dans la cité même, le 13 

octobre, on relève, sur l'énuméré des victimes, les noms 
de plusieurs prêtres du district de Khouyts, dont Der-
Mekhitar, desservant de ladite localité. 

Au district de Khizon, c'est l'abbé Sahak, supérieur dn 
couvent de Sourpe-kbatob, et le desservant de Brochentz, 
qui sont tues. Leurs cadavres sont écorchés, puis em­
pailles et suspendus d dis arbres, Non loin est tué le 
supérieur du couvent de Kamakhiel. 

A Segherd, l'Arcbimandnde Tnéoloross, Métropolitain 
ad intérim, est très grièvement blessé. A Nazik, le prêtre 
Der-Vartan est assassiné. 

'Dans le VILAYET DB SIYAS d'ancienne fcebastei à Cha-
bine-Cara-tlis&ar est tué, le 1» octobre, ' le prêtre Oer-
i'égbia, coupable d'acoir procède aux obsèques des vie*'. 
me* I . . • — 

Au bourg de Tamzar», le 18 octobre, le vieux prêtre 
lier-Rriker et te jeune prêtre Kude, récemment ordonné, 
sont décapités, devant la mosquée, a coups de hache. 

A Pork, est égorgé le prètr9 Oer-Aharon ; à Anegri.est 
nié le desservant ; i Bousséyid, est décapité le prêtre 
Der-Madtéos, dont le cadarre sans chef est assis, par dé­
rision sur ta tète saignante et livré aux jeux des en-
fanttl 

A Divrik, 1e t novembre, c'est le Révérend Bedross, 
pasteur du Temple protestant qui est assassiné. A Guras-
si ue, les prêtres Dar-Rerkins et Der-Mikael sont égor­
gé». 

Au district de Darende, le 25 octobre, parmi les v i c t i ­
me* figurent l'évèque Isaac et le desservant d'Achodi. 

Dans le VU-AYET DE MAMOL-RET-UL-AH£, c'est, au cou­
vant de Tadem, une boucherie sans nom. 

D'abord, le vénérable Archimandrite Obannes Papazian 
est massacré et dépecé. Ensuite sont écorchés vifs le* prê­
tres dont las noms suivent ; 

Der-Haroutioun, desservant de l'égHse du vil lage de 

NOUVELLES OU JOUR 
L e R o i d e s B e l g e e , l o r d S a l i a b u r y 

e t l ' I m p é r a t r i c e d o u a i r i è r e d e KuHiiie e u F r a u c e 
Pans , 26 mars. — Le Koi des Belges, accompagné dt 

sa fille, la princesse Clémentine, est arrivé ce soir à la 
gare du Nord, d'où il continue directement par la gare 
de Lyon sur le littoral médiLirrauéeu. 

Lord S.ilisbury a traversé Paris cet après-midi, dans le 
Méditerranée-Express,par la ligne de Graude Ceinture, se 
rendant à Beanlieu (Alpes-Maritimes). 

L'impératrice douairière, venant de Saint Pétersbourg, 
a passé, ce soir,la irontière à Pagny-sur-MoselIe, se diri­
geant directement sur Nice. 

•J n e e x p l o s i o n d e g r i a o n d a n s l a N o u v e l l e -
Z é l a n d e 

Wellington (Nouvelle Zélande;, 26 mars, — Une explo­
sion de grisou a eu lieu à Brunerson; 5 mineurs ont été 
trouvés morts; 60 autres sont ensevelis sous les décom­
bres. Leur situation est désespérée. Les travaux de sau­
vetage sont longs et difficiles. 

L'ne n o u v e l l e d é f a i t e d e s i n s u r g é s c u b a i n s 
Madrid, 26 mars. — Une dépêche officielle de ta Hava­

ne annonce que le colonel Ségnra s'est emparé du cam­
pement des insurgés à Signanéa. 

L'action a été très chaude. Les insurgés oui eu 70 tués 
et 300 blessés, et ont abandonné une grande quantité 
d'armes. 

Le dro i t d e s pauvre» 
Paris, 26 mars — Voici les dispositions essentielles 

d'une proposition de loi relative à la perception du droit 
des pauvres présentée par MM. Georges Berry et une 
centaine de ses collègues : 

« — Sur tout le territoire français les communes pour­
ront percevoir 20 0 | 0 a n profit de leurs pauvres sur les 
bénéfices faits par les théâtres, bals, cafés-chantants, cir­
ques, musées, vélodromes et autres genres de spectacles 
analogues qui se tiendront sur leur territoire. 

» Daus les vil les de province le chiffre des prix sera 
Qxé par la commission des Beaux-Arts du conseil muni­
cipal, les directeurs des salles de spectacles entendus. 

L. e x p o s i t i o n da 1 9 0 0 
Paris. 26 mars. — Le Sénat a nommé la commission de 

l'Exposition universelle. 
Ont é lus : MM. Prevet, favorable; Lourdes, favorable; 

Le Play, hcstile; Krantz, Gally et Dulac, favorables mais 
hostiles à l'extension sur la rive droite; Poirrier,Tirman, 
Kreycinet, favorables. La commission est donc en grande 
majorité favorable au principe du projet et, avec une 
majorité plus faible, favorable à toutes ses dispositions. 

U n Jugement I n t é r e s s a n t 
Paris, 26 mars. — La Ire chambre du tribunal civil de 

la Seine a rendu aujourd'hui son jugement dans n u pro­
cès intenté au ministre des beaux-arts et à l'ex-impê» 
ratrice Eugénie, par M, de Saully, qui réclarraU cinq' 
tapisseries déposées aux Gobelins en 1837, ou a défaut 
de celte restitution, 100,000 fran.es de dommages-'; ,^, 
rets". ' 

Le tribun»! a déclaré irrecevable la demande contre 
le ministre des beaux-arts, mais il a condamne, l'impéra­
trice Eugénie, comme représentant la liste c ivi le de Na­
poléon III, dont faisaient partie les Gobelins, a 3,700 fr. 
de dommages et intérêts. 

L e s rapatriés d e Kada«jmsear 
Paris, 26 mars. - Le C/ia»deniauor a quitté Port-Saïd, 

se rendant à Marseille avec 83 passagers de marine, 3 de 
guerre. Aucun décès. 

Le /'alyncsifii rentre également à Marseille avec 83 
passagers de marine. Entiu, l'Amazone amène à Marseille 
170 passagers de marine, dont 11 officiers, 7 libérables, 
140 convalescents, 18 alités, SI passagers de ia guerre, 2 
décès. Ces uavires viennent de Madagascar. 

Le o o a r o n n e m e n t d n t s a r 
Paris, 26 mars. — Nous avons douné hier la composi­

tion de la mission chargée de représenter le gouverne­
ment français aux fêtes du couronnement du tsar. Dans 
cette mission ne figurait aucun ofikier appartenant a la 
marine. 

Qetlo lactino vient d'être complétée par la désignation 
du contre-amiral Sallandrouie de la Mornaix, qui se jo in ­
dra à la mission extraordinaire. 

L. * m p e r « a r d A l l t m t ( n o e n I ta l i e 
Naples, 26 mars. — Les souverains allemands avec 

leurs deux llls sont arrivés hier soir et out embarqué ce 
matin. Ils sont partis en voiture pour faire une excur­
sion au Vésuve. 

| One révo l t e de tr ibu» d a Cap 
Capelown, '-26 mars , — Les tribus Mutabelès des dis­

tricts d'iqseza et de Kelabusi se sont révoltées; au nom­
bre des blancs massacrés se trouve M. Beutley, commis­
saire des affaires indigènes. 

Les blancs se réfugient & Bqlowayo et Gaels; 75 volon­
taires sont partis contre les insurgés avec un canon 
marin. 

Bulletin Météorologique 
HSUBW THBMIOlUrr»; »ARO«ÈTR« 

Roubaix. J e a d i S6 mars 1896. 
* heure Soir. (!• au-dessus "*5 • / » Variable. 
S » » 10« » 767 m/m 
9 » » 8* au-dessus 

de ce p a y s a t t e i n t , on 1 8 9 4 , 2 2 8 m i l l i o n s de y e n , 
q u i , c a l c u l é s a u c o u r s d e 2 m k 2 0 p a r y e n , d o n ­
n e n t 5 0 2 m i l l i o n s d e m a r k s . E n 1 8 8 5 , l e c o m m e r c e 
g é n é r a l d u J a p o n n ' a r r i v a i t q u ' à 2 2 7 m i l l i o n s de 
m a r k s ( 6 5 m i l l i o n s de y e n à 3 m k 5 2 ) . Il n 'a ce s sé 
d'être e n a u g m e n t a t i o n d e p u i s c e t t e é p o q u e . 

L ' A l l e m a g n e i m p o r t e p r i n c i p a l e m e n t a u J a p o n 
d e s t i s s u s e t é to f f e s p e u r v ê t e m e n t s , d e s m o n t r e s , 
d e s m a c h i n e s , d e s i n s t r u m e n t s de p r é c i s i o n , des 
d r o g u e s e t m é d i c a m e n t s , d e s couleurs1 , d e s d e n r é e s 
a l i m e n t a i r e s , d e s b o i s s o n s e t d e s l i v r e s : p o u r t o u s 
c e s ar t i c l e s s o n p r i n c i p a l c o n c u r r e n t est l ' A n g l e ­
t e r r e . 

D ' a p r è s l e s s t a t i s t i q u e s j a p o n a i s e s , l es e x p o r t a ­
t i o n s d u J a p o n v e r s l ' A l l e m a g n e s o n t p r e s q u e ins i ­
g n i f i a n t e s e t ne m o n t e r a i e n t q u ' à 1 m i l l o n 1 (2 d e 
m a r k s . C e s s t a t i s t i q u e s s o n t e n c o n t r a d i c t i o n a v e c 
ce l les d e B r è m e e t d e H a m b o u r g q u i i n d i q u e n t d e s 
chif fres b e a u c o u p p ius é l e v é ( U à 1 2 m i l l i o n s d e 
m a r k s ) . C e s i m p o r t a t i o n s c o n s i s t e n t e n r i z , c a m ­
p h r e , e s s e n c e de m e n t h e p o i v r é e , a n t i m o i n e , c u i v r e 
h u i l e de p o i s s o n , c i re v é g é t a l e , é ca i l l e s à n a c r e 
( a w a b i ) , o b j e t s e t f o u l a r d s d e s o i e , é v e n t a i l s e t 
o m b r e l l e s , o b j e t s e n l a q u e e t e n p o r c e l a i n e . 

L ' o r g a n e a l l e m a n d f a i t e n s u i t e l a r e m a r q u e q u e 
b ien q u e les chi f fres de l ' i m p o r t a t i o n a l l e m a n d e a d 
J a p o n s o i e n t e n a u g m e n t a t i o n , le r a p i d e d é v e l o p ­
p e m e n t d e l ' i n d u s t r i e j a p o n a i s e a c o n s i d é r a b l e m e n ; 
d i m i n u é l ' i n t r o d u c t i o n d e c e r t a i n s a r t i c l e s ; ce-
d é v e l o p p e m e n t p o r t e r a , d u r e s t e , p r o c h a i n e m e n t 
d e s é r i e u x p r é j u d i c e s a u x i n d u s t r i e s e u r o p é e n n e s . , 
q u i v o n t s e t r o u v e r e n c o n c u r r e n c e , s u r t o u s \ e s 
m a r c h é s d . E x t r ê m e - O r i e n t , a v e c l e u r r i v a l e j a p o ­
n a i s e : d é j à l ' indus tr i e t e x t i l e a l l e m a n d e e s t a t t e i n ­
t e , c o m m e ce l l e d e s a l l u m e t t e s , d u p a p i e r , d u s a ­
v o n , de l a b i è r e , d e s m e u b l e s , d e s p a r a p l u i e s , d e s 
o b j e t s e n v e r r e , d e s l a m p e s , d e s o b j e t s d e c u i r , 
d e s i n s t r u m e n t s de p r é c i s i o n e t d e s m a c h i n e s . D e s 
bras ser i e s o ù d es A l l e m a n d s o n t e n s e i g n é l a fabri­
c a t i o n d e la b i è r e s e l o n l e s m é t h o d e s a l l e m a n d e s 
o n t é t é é t a b l i e s a u J a p o n ; l e b o n m a r c h é d e s m e u ­
bles f a b r i q u é s d a n s c e p a y s n e p e r m e t a u c u n e 
c o n c u r r e n c e é t r a n g è r e : l ' i m p o r t a t i o n d es p a r a ­
p lu ies d ' E u r o p e a c o m p l è t e m e n t c e s s é , c a r l e s J a ­
p o n a i s i n t r o d u i s e n t a u j o u r d ' h u i d e s f e r s de p a r a ­
p lu ie qu ' i l s c o u v r e n t d e s o i e i n d i g è n e e t q u ' i l * 
r é e x p o r t e n t e n s u i t e s u r l e s a u t r e s m a r c h e s d ' E x ­
t r ê m e - O r i e n t . 

P o u r les o b j e t s e n v e r r e , l ' i n d u s t r i e j a p o n a i s e 
n 'entre en c o n c u r r e n c e a v e c ce l l e d e l ' E u r o p e q u e 
p o u r d es o b j e t s c o m m u n s , b i en q u ' à O s a k a e t à. 
T o k i o d es v e r r e r i e s de l u x e a i e n t é t é i n s t a l l é e s ; 
m a i s c o m m e a u J a p o n la p o r c e l a i n e e t le p a p i a r 
s o n t e m p l o y é s à b e a u c o u p d es u s a g e s a u x q u e l s les 
E u r o p é e n s e m p l o i e n t le v e r r e , l ' i n d u s t r i e v e r r i è r e 
n'y a c q u e r r a j a m a i s l ' i m p o r t a n c e qu 'e l l e p o s s è d e 
e n E u r o p e . L e s f a b r i q u e s d e l a m p e s ne p r o d u i s e n t 
e n c o r e q u e d es l a m p e » c o m m u n e s , m a i s l 'éclairage^ 
é l e c t r i q u e se r é p a n d a n t de p lus e n d u s d a n s l e s 
g r a n d e s v i l l e s , l ' i m p o r t a t i o n d e s l a m p e s a l l e m a n d e s 
d i m i n u e r a de j o u r e n j o u r . L ' i n d u s t r i e d e s c u i r s 
n'est q u ' à se s d é b u t s , sa p r o d u c t i o n e s t t o u t e f o i s 
suf f i sante p o u r q u e l ' i m p o r t a t i o n é t r a n g è v e d i m i ­
n u e c h a q u e a n n é e . 

L e s i n s t r u m e n t s de p r é c i s i o n , a ins i q u e c e u x q u i 
s e r v e n t à l a c h i r u r g i e s o n t a u j o u r d ' h u i f a b r i q u é s 
a u J a p o n ; i ls o n t auss i b o n n e a p p a r e n c e q u e c e u x 
q u i v i e n n e n t d ' E u r o p e , e t , s ' i l s n ' o n t p a s l a m ê m e 
s o l i d i t é , i l s n e l a i s s e n t p a s q u e d ' ê t r e d 'un d é b i t 
fac i l e à c a u s e de l e u r s b a s p r i x , l e s O r i e n t a u x p r é ­
f é r a n t l e t o n m a r c h é à l a v r a i e q u a l i t é . 

L ' i n d u s t r i e d e s m a c h i n e s s ' a c c r o î t é g a l e m e n t , l e s 
m a c h i n e s à n e t t o y e r l e c o t o n b r u t , p a r e x e m p l e , 
f a b r i q u é e s a u J a p o n , s o n t d é j à u n a r t i c l e d ' e x p o r ­
t a t i o n v e r s la C h i n e . 

L e d é v e l o p p e m e n t i n d u s t r i e l d u J a p o n a , p a r 
c o m p e n s a t i o n , fa i t a u g m e n t e r l e ch i f fre d es i m p o r ­
t a t i o n s de m a t i è r e s p r e m i è r e s , l e s m é t a u x b r u t s , l e 
f e r , l 'ac ier e n b a r r e o u e n j p l a q u e s , c e r t a i n e s p ièces 
d e s m a c h i n e s — les c h a u d i è r e s p a r e x e m p l e — 
c o n t i n u e n t à ê t r e i n t r o d u i t e s de l ' é t r a n g e r , e t l e 
s o n t m ê m e e n q u a n t i t é s b i e n p l u s g r a n d e s q u ' a u ­
t r e f o i s . C'est p a r l ' a u g m e n t a t i o n de l ' i n t r o d u c t i o n 
d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s o u d e s o b j e t s s e u l e m e n t à 
d e m i f a b r i q u é s q u e s ' e x p l i q u e l e f a i t q u e l e s i m ­
p o r t a t i o n s a l l e m a n d e s o n t t o u j o u r s é t é e n c r o i s s a n ­
c e ; a u r e s t e , l ' o r g a n e c o m m e r c i a l d o n t j ' e x t r a i s , 
c e s d é t a i l s fa i t o b s e r v e r e n c o r e q u e l e J a p o n n ' é t a n t 
p o i n t un p a y s q u i p o u r r a j a m a i s a v o i r u n e i n d u s ­
tr ie d u fer t rès d é v e l o p p é e f a u t e d e m a t i è r e p r e ­
m i è r e , l ' A l l e m a g n e y t r o u v e r a u n d é b o u c h é d e plus, 
e n p lus i m p o r t a n t p o u r l e s p r o d u i t s d e s a m é t a l l u r ­
g i e . (Communication de l'Ambassade 

de France.) 

1 heure matiu 
t heures » 

Pans. — Jeudi 

V e n d r e d i 17 mars 1896 
tu-dessus 766 • / • Variable. 

» 766 m/m » 
» 766 - / - m 

mais 1894. — (BulUlm du Bureau 
— t'ne dépression assez profonde 

_ __j (Storooway, 716 mm.); sous son' 
noence, le vent est assez fort de l'ouest sur* DOS côtes de ._ 
Manche, fort sur celles de la Bretagne et de l'Océan. Une aire 
de pressions supérieures à 765 mm. reparaît sur l'Espagne et 
le nord-ouest de la France. Des pluies sont signalées dans le 
nord-ouest de l'Europe ; en France elles sont générales, sauf 
dans le Sud. On a recueilli 36 mm. d'eau a Toulouse, 8 à Be­
sancon, 3 à Brest, i h Lyon. 

La température éprouve une légége baisse en France: elle 
monte en Allemagne. Elle était ce matin, de —3- * Charkow, 
-1-7'à Vienne, 15< à Alger. On notait : 0- au pay de Dôme 
et au mont Ventoux, — 9- au pic du Midi. — En France, le 
temps est à averses et à éclaircies; la température, en baisse, 
va se rapprocher de la normale. A Paris, hier l'après-midi, 
beau. Moyenne d'hier, 15 mars, 136, supérieure de 6 1 4 U 
normale. — Depuis hier, midi, température maxima : 40*; 
minimum de ce matin : 88. — Baromètre a 7 heure* du ma­
tin : 758 m m 3. — Le Caire tOusairen palace), tuer, *>«. Très 
Beau temps. 

CHVMBRE DE COMMERCE DE T01R€0I\(I 
Séance du S3 mars 1896 

Présidence de M. Engèoe JOIKUAIN. Président. 
Kn dépouillant les Bulletins des Chambres de. c o m ­

merce, M. le Président fait ressortir l'augmenta' ,on con­
sidérable accusée nar les statistiques de Dnrk> .rauepour 
l'importation des laines en janvier, 19.917,708 «il »nl896 
contre 5,515,291 en 1895. 

Par contre, le mouvement des Magasiu a-Généraux de 
Tourcoing et de Roubaix dénoie nne dirrr aution très sen­
sible du stock eu peignés, à lin février 1896. 

M. le Président communique diverses lettres entre 
autres, une provenant de laCha.nore de commerce fran­
çaise de Charleroi, relative a l 'envoi , a titre gracieux de 
1100 échantillons de dran de fabrication allemande, 
hollandaise, luxembourgeoise et anglaise 

Ces échantillons serout classés, ponr être mi« à la 
disposition des intéressés, qm pourront les examiner an 
secrétariat de la Chambre de commerce, tous les jour» 
de onze heures a midi. 

M. l'ingénieur en chef du'service des Voies navigable» 
du Nord et du Pas-de-Calais a adressé à la Chambre d» 
Commerce uue notice sur la dèrivalion de la Scarpe au­
tour de Douai, qni constitue le premier tronçon du grand 
canal du Nord sur Paris. 

Il est rendu compte oralement des résultats de f'exa-
nieu auquel s'est livrée la Commission spéciale du proj-t 
de loi sur les accidents du travail. 

Le projet primitif ay»nt été très sensiblement modifié . 
la Chambre de Commerce décide de réserver son opi­
nion jusqu'après la disoussiou, actuellement en cours a u 
sénat, de nouvelles propositions. 

La, Chambre de, Commerce' adopte les conclusions d u 
| rapport présente par M. JosepU Motte et tendant 4 ce 

qu il ne soit pas interdit aux huissiers d'opérer le recou­
vrement des effets de commerce. i<~.«>» 

Conformément aux conclùs"ion.& formulée? par M Sca-
labre-Delcour, rapporlenr de la commission de legis'lalîon, 
,a Chambre de commerceëmet le vœu que mclause de non 
garantie en cas d'avaries, qui est inscrive dans les tarifs 
spéciaux des Compagnies de chemiu rie fer.ne soit appli­
cable qu autant que ces Compagnies aurontfait la preuve 
qu elles n ont commis aucune faute lourde 

El e décide aussi, sur l'avis du même rapporteur, 
^ , e i "A*euiaD,fer* * » Compagnie du cbe imn de fer du 
Nord, de mettre à la disposition des e ipéditeurs de 
d e ^ l A i n e l ^ ^ ^ S P * " " » * destinés, alT transport 

F r t i ^ i ' J î ' l i n n e P* 1 ' 1 ' 0 0 a r e s s é e PMr l'Union Coloniale 
Î ^ S f i f f i ? 1 r e l » ' l . v e * n x modiQcalions à apporter dacs 
5 . S S î î X ? . m " ' i î J r e , P 0 " l a raartre e " harmonie avec 

C h a r n u de • ^ ^ t l * ^ m ? n l «"odomatue colonial, la 
« , n ï £ ? r t î \ £ ? ? m * , î ! ? * œ M ' • w n qu'une dispense de 
M — * * * « » « » * » » « la faculté de devancer l'appel soient 
accordes au jeunes gens qut,avant Vâae de » ans auront 
5 o ? / t a » ï a n n l ? » " 1 , 8 • * « < * « e s ou aurouTem-
Pà n \ l £ r i * i « " J î ^ . * tf,n « • n o " " "°<l voyages entre 
U métropole et les. colonies ç,u pays de protectorat, 

M n f J â S J S S F t t S s t ?n»tè à l'attention de la Cham-
n ™ t ^ e X a n y è C r e . l i r ï m ? l . , . t é ° e traitement qu, existe, e n 
P e ï r S S . i « S î ^ i ^ p o n r l importateur français ou pour 
d l s^nei- nne rt^fï; T a u d , s 1 n e l e P r e n " « r e s l o b » P * 
tknn ?Sr Ja « i « d „ ^ ' ? ' î , î ! L * c c e P U n t ' « t cas de contes l l -
Ï S > n T . i V î ! . ï , d w s t a r t e ' l a a é c l s l ° n des experts, l e 
tetsona a la rewQUKe, en laissant sa marchandise en 
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